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L a bibliothèque intercul-
turelle publique Globli-
vres a été fondée à

Renens par un groupe de per-
sonnes intéressées, surtout des
parents et des enseignants.
A l’origine: un besoin bien sim-
ple, celui de personnes venant
de cultures différentes de la
Suisse, désireuses de se rap-
procher et de manière con-
crète, pouvoir davantage par-
tager leur culture d’origine.
En octobre 1988, Globlivres est
inaugurée avec le soutien
financier de l’Association
Livres sans frontières et le prêt
des livres est gratuit. Ce mou-
vement a été suivi dans de
nombreux autres cantons.
Chaque bibliothèque inter-
culturelle est gérée par une
association locale indépen-
dante, réunie dans l’organisa-
tion faîtière l’Association livres
sans frontières Suisse. S’adres-
sant d’abord aux enfants, Glo-
blivres est devenue rapide-
ment une bibliothèque pour
tout le monde. Sa préoccupa-
tion première a été d’offrir un
accueil personnalisé à un
public très varié. Pour beau-
coup de migrants, elle est un
point de référence, un lien
entre leur terre d’origine et le
pays d’accueil. Elle dépasse
largement le rôle d’une simple
bibliothèque. C’est un lieu de
rencontre entre personnes de
différentes cultures, une occa-
sion d’épanouissement pour

les jeunes. Aujourd’hui, 26 992
livres sont à la disposition,
dont plus de la moitié pour
les enfants. Quelque 270 lan-
gues différentes sont présen-
tes sur les rayonnages, avec
un choix plus important en
tamoul, albanais et anglais.
Nous comptons aussi bien des
albums, des bandes dessinées,
des contes, des poésies, des
romans, et des ouvrages docu-
mentaires, explique la respon-
sable Monica Prodon. Notre
plus grand stock est en français.
Il ne faut pas oublier qu’elle
reste la langue réunissant tout
le monde.Elle sert de pont pour
ensuite se diriger vers d’autres
bibliothèques.
Le choix des langues s’agrandit
continuellement.Nous venons
de recevoir un beau stock en
éthiopien et érythréen. C’est
toujours en fonction de la
demande.Nos lecteurs les plus
assidus viennent de la com-
munauté tamoule,lusophone,
à savoir les communautés par-
lant le portugais et ensuite les
Albanais.
Trente-cinq bibliothèques
situées dans tout le canton de
Vaud, Neuchâtel, Bienne et
même deux bibliothèques ita-
liennes leur empruntent des
ouvrages. Globlibres organise
égalementdenombreusesani-
mations, des après-midis et
des soirées à thème.
Renseignements: 021 635 02 36
Rue Neuve 2 bis à Renens.

RenensLabibliothèqueinterculturelleGloblivres

Idéebricorecyclage
Pour réaliser desbricorecyclages, l’Association suisse

des centresd’entraînementauxméthodesd’éducationactive
(cemea)proposeuncahier. Ce cahier apourbutdeprésenter
des techniquesdebasepour travailler sur différentsmatériaux:
des gobelets de yoghourt, des rouleauxdepapier toilette,
desbocauxenverre. Ajouter à celades ciseaux, un tubede colle
blanche, des crayonsde couleur et des feuilles depapier
et vousarriverez facilementà réaliser denombreuxbricolages
avecdespetits.
Renseignements: association suisse desCemea022940 17 57
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Grens«Ainsi font font font», les petites
mains des bambins sans parole

Entre gros chagrins et bal-
butiements, les enfants

sont parfois difficiles à com-
prendre, lorsqu’ils n’ont pas
encore l’usage des mots. C’est
pourquoi, Carine Dejussel
propose aux petits de trans-
mettre des notions de la lan-
gue des signes française (LSF).
Il ne s’agit pas de leur imposer,
mais d’offrir un autre mode
de communication que l’oral.
Le but n’est pas d’en faire des
singes savants, explique Carine
Dejussel, habitante de Cras-
sier.

Sonhistoire
Mère de deux enfants (4 et 10
ans), la jeune femme prati-
que aussi des massages pour
bébés et le portage en écharpe.
Suite à des expériences dou-
loureuses (perte d’un enfant,
suivie de nombreuses fausses
couches), elle a souhaité aider

les parents à renforcer le lien
d’attachement qu’ils ont avec
leur bébé.
C’est en 2007 qu’elle fait la
découverte du concept Signe
avec Moi. Un enfant peut dire
avec des gestes oui, non, au
revoir... Pourquoi ne pour-
rait-il pas dire j’ai faim ou j’en
veux encore.Le principe de cet
apprentissage a donc pour but
de développer un lien entre
parents et enfants préverbaux.

Des signespourbébés
Ce concept existe depuis plus
de vingt ans aux États-Unis. Il
a été baptisé le «Babysign».
Joseph Garcia, spécialiste de la
langue des signes américaine
s’était aperçu que les enfants,
dont l’un des parents était
malentendant et qui usaient
de la langue des signes, appre-
naient à parler plus vite.
Le Babysign est adapté aux

nourrissons. Cette démarche
s’est développée en France,
ces deux dernières années.
En Suisse, il semble que je sois
la première à proposer ces ate-
liers, relève Carine Dejussel.
Mais j’enseigne la langue des
signes normale. La première
session (six périodes de 45
minutes) débutera le 21 jan-
vier, l’effectif est complet.
L’atelier passe en revue diffé-
rents thèmes: la nourriture,
les animaux ou la toilette.
Les enfants de 5 à 30 mois
viennent accompagnés de
leurs parents ou grands-
parents. Le cours de six séan-
ces est au prix de 120 francs.
Cet enseignement est aussi
ouvert aux enfants malenten-
dants ou atteints d’un handi-
cap se répercutant sur la
parole.

Voir:www.massagebebe.ch

ouwww.signeavecmoi.com

Avantdeparler, lesenfantsontdûmalàtransmettre leursémotions.C’estpourquoi leurapprendre
àcommuniquerpar lesgestespeutêtreenrichissant. Archives A.-Noëlle Pot

LaBibliothèquedes jeunesàNyonempruntedesouvragesenlanguesétrangères,principalement lointaines,auprèsdelabibliothèque
interculturelleGloblibresàRenens. Sylvain Liechti

Onomatopéesàlaclé
A l’occasionde l’expositionCinqmille ansd’histoire

culturelle des jeuxde sociétés, leMusée suissedu jeu, à la Tour-
de-Peilz propose ses traditionnels dimanches thématiques.
Le 20 janvier, à 14h 30, lamanifestationDuwaoufwaouf
aumeuhmeuh: les animauxdans les jeuxde société, proposera
auxenfantsdedécouvrir des jeuxautourdumondeanimalier.

Renseignements au: 021 977 2300
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